
Nouvel les du j our
Prise de Kalousz par les Russes.

Les Russes annoncent qu'ils ont occupé, le
11 juillet, Kalousz, à trenle kilomètres au
sud-ouest «le Halicz, dont ils s'étaient em-
parés la veille. Le secteur Halicz-Kalousi!
constitue l'aile droite de l'armée russe opé-
rant au sud du Dniester. L'aile gauche est
fortement en retrait; elle n'a pas encore
atteint la rive orientale de la Loukva; le
dernier bulletin de Pétrograd mande que les
Austro-Allemands font une vive résistance
ù l'est dc Bogorodczany et de Solotvina.

Pendant que le refoulement du front aus-
Iro-allemsnd au sud du Dniester continue.
un calme complet s'est établi sur le théâtre
où l'offensive russe avait débuté, entre Brzé-
zany et Zborof.

Le commandement austro-allemand était
sur ses gardes dans ce secleur ; mais il a été
pris en défaut ou sud du Dniester. 11 esl pro-
bable que l'attaque russe ù l'ouest de Stanis-
lovof a élé intentionnellement retardée, afin
tle laisser croire que tout l'effort de l'offen-
sive se concentrait au nord du Dniester , dans
la direction de Lemberg, ct d'inspirer aux
Austro-Allemands une fausse sécurité dans
l'autre secteur.

. * *
Les journaux allemands qui incarnent les

aspira lions démocratiques accueillent nalu-
rellement avec une grande satisfaction le
rescril royal qui promet l'institution immé-
diate du suffrage universel en Prusse. Les
commentaires des autres organes ne sont
pas encore connus.

Mais, pour capital que soit l'événement du
rescrit royal, il n'a pas produit à Berlin l'im-
pression profonde et la détente auxquelles on
se serait attendu. C'est que les questions qui
enfièvrent les esprits sonl si vastes, on est
dons l'attente d'événements si considérables ,
que la promulgation du sxiîîrage universel
pour la Prusse n'a paru qu 'un épisode dans
le grand drame politique qui lient tout le
monde en suspens.

La présence du prince impérial dit assez
quelle est la gravité de l'heure actuelle ; son
père a voulu l'associer aux péripéties d'une
crise dans laquelle il va des intérêts suprê-
mes de la Couronne. On a même l'impres-
sion que Guillaume 11 ' s'efface pour laisser
prendre à son fus le premier rôle. Le prince
impérial a reçu hier ks chefs des divers par-
tis el les a entretenus assez longuement. Il
«vait eu tout d'abord , cela va sans dire, un
entretien prolongé avec Je Chancelier. On
relève, d'autre part , l'arrivée à Berlin du
chef du gouvernement bavarois, M. le comte
Hertling, qui a eu également une entrevue
avec M. de Bethmann-Hollweg. On sail
que la Bavière tient le premier rang après
la Prusse entre les Etats confédérés. M. de
Hertling est en outre président de la com-
mission des affaires étrangères <ki Conseil
fédéral allemand. Sa présence à Berlin s'im-
posait donc "doublement puisque, à côté de la
queslion de la réiformc intérieure, qui doit
accroître les pouvoirs du Parlement , il y a le
sujet de la déclaration publique sur la paix ,
ù faire par le même Parlement.

Les deux questions sont intimement liées.
Comme on l'a vu, par l'exposé des thèses du
député catholique Erzberger, qui est l'auteur
de tout cc branle-has, les promoteurs dc la
réforme destinée à accroître le pouvoir du
Parlement estiment que l'accroissement du
prestige et de l'influence parlementaire est
indispensable à la réussite de l'action en fa-
veur de la paix ; ils disent que, tant que les
ouvertures de paix partiront des seuls bu-
reaux du gouvernement, elles seront accueil-
lies avec soupçon par l'adversaire ; qu'il faut ,
en conséquence , qu'elles émanent du peuple
allemand directement, par l'organe de son
parlement et d'un gouvernement qui soit le
reflet <le ceitii^î." Pour ceû, il faut que, à
coté du Chancelier, qui est le ministre dé
l'empereur, il se trouve uu collège d'hommes
représentant le Reichstag.

La situation de M. de Bethmann-HoUvf eg,
¦dans cetle crise d'enfantement d'une ère nou-
velle, est lout à fait incertaine. La rapide so-
lulion de la question du droit électoral prus-
sien csl envisagée comme wn symptôme favo-
rable au Chancelier. Toutefois, son preslige
«ouffre incontestablement du fait même de la

crise. A droile , l animosile quon nourrissait
contre lui , à cause de ses complaisances
pour le mouvement démocratique et de sa
résistance aux vœux outranciers des chau-
vins, résistance manifestée notamment par sa
longue opposition à la guerre sous-marine
sans merci , esl portée au paroxysme ; on nc
pardonne pas à M. de Bcthmani»-HoU\veg
d'avoir laissé les choses en venir ail point où
elles en sonl, c'est-à-dire au triomphe écla-
tant du courant pacifique et démocratique.

Dans certains milieux du Centre, on fait au
Chancelier un double reproche : celui de
n'avoir pas encore su amener la paix et,
d'autre part , d'avoir laissé fléchir l'esprit
belli queux de la nation.

A gauche, on rend hommage à sa compré-
hension des aspirations du peuple; la Ga-
zette de Francfort définit M. de Bethmann-
Hollweg : c'est un vrai conservateur, mais
non un réactionnaire. Par contre, on trouve
que le Chancelier manque des qualités d'un
chef. On lui reproche d'avoir trop de circons-
pection dans les choses et de considérations
pour les personnes. On vaudrait, dans les
circonstances présentes, aine main de fer
pour conduire la barque de l'empire sur la
mer orageuse. Au fond, on souhaiterait un
homme d'Etat plus résolument libéral.

* *
L'opinion publique en Italie se tient sur

une grande réserve vis-à-vis de la Grèce de
Venizelos. Elle relève avec amertume les
aménités que publient les journaux véni-
zélistes à l'adresse de l'Italie. L'un d'eux, le
Progrés, partant de l'occupation de Janina ,
a invité lous les Grecs à oublier leurs dis-
cordes pour luller conlre l'invasion italienne.
Un aulre, le Laos, a qualifié la politique de
l'Italie de « politi que de brigand ».

En Italie, on rappelle oux Grecs le rôle
éminemment modéré et pacificateur joué par
M. Sonnino et 1e comte Bosdari , ambassadeur
italien à Athènes. Ce dernier se serait opposé
énergiquement au châtiment que les Anglais
et les Français allaient infliger aux Athé-
niens lors dc l'échauffourëe du 2 décem-
bre 1916. La Provence était déjà prête à bom-
barder la ville. Que scrail-il arrivé si la
France avait ouvert les hostilités contre la
Grèce? C'aurait été la li quidation non seule-
ment du roi Constantin, mais aussi de Veni-
zelos, qui n'aurait pu faire marcher ses trou-
pes contre ses propres concitoyens.

La situation est donc encore tendue entre
la Grèce et l'Italie. 11 ne semble pas que
M. Jonnatt ail réussi, lors de sou passage à
Rome, à aplanir lc conflit. On annonçait ,
l'autre jour , que M. Venizelos avait déjeuné
chez l'ambassadeur ilalien. Le cointe Bos-
dari aura relu le vers de Virgile : Timeo
Danaos,..

* *
Les journaux catholiques italiens veulent

savoir si, oui ou nori, la franc-maçonnerie
entend sacrifier la Belgique, comme on peut
le conclure des résolutions volées par lc con-
grès de Paris. Aucune réponse, ni officielle,
ni officieuse, n'a été faite jusqu'ici à leur
question.

• *
M. Dato, chef du ministère conservaleur

espagnol, reçoit dc nombreuses adresses de
félicitations pour l'attitude très décidée* qu'il
a adoplée vis-à-vis des Catalans, auxquels il
a déclaré que , s'ils mettaient à exécution
leur projet de réunir le Parlement en dehors
des voies légales , ils seraient traités comme
des révolutionnaires.

Nous n'avons pas de nouvelles' de la fa-
çon dont les Catalans ont accueilli la me-
nace gouvernementale. On sait que, pour
donner corps à leur résolution d'arriver a
l'autonomie, ils se proposaient de convo-
quer les Chambres espagnoles à l'hôtel de
ville de Barcelone, pour jeudi prochain, 19
juillet. A moins que la censure joue un nou-
veau tour à l'information, nous pensons plu-
tôt que les Catalans n'ont encore rien arrêté
de définitif et qu'ils réfléchissent à la portée
el aux chances de leur initiative.

Usurper la prérogative du roi et dc ses
ministres de convoquer les Cliambres, c'est
se mettre du coup en dehors de la loi et s'ex-

poser à toules les rigueurs de l'élat de siège,
où l'on passe en jugement sans forme de
procès. C'est, de plus, s'exposer à un avor-
tement immédiat, car il n'y aurait à Barce-
lone que les Catalans eux-mêmes, flanqués
de quelques Basques et de quelques Gali-
ciens , désireux de manifester leurs propres
aspirations à l'autonomie. Mais il ne fau-
drait pas croire qu'un seul Espagnol des au-
tres provinces se rendît dans la capitale de
J.-j Catalogne pour la besogne qu'on y  pré-
pare.

Que veulent les Catalans et qu'est-ce que
le calalanisme? D'une façon générale, ils
veulent l'autonomie de leurs quatre pro-
vinces de Tarragone, Lérida , Gérone et Bar-
celone. Cetle réclamation est historique. De-
puis cinquante ans, elle s'exprime à inter-
valles plus ou moins réguliers, selon les cir-
conslances et selon les passions du moment.

Il'y a ceci de singulier en Espagne que ,
à l'encontre de loul ce qui se passe pour les
grands pays, la vie nationale ne gravite pas
ven le centre, la Castille ct Madrid. Les ré-
gions les plus prospères sont les régions ma-
ritimes, la Catalogne, des Pyrénées à Car-
thagène, lc pays basque avec la grande ville
de Bilbao , el la province de Galice, au nord-
ouesl , confinant au Portugal. L'aride et âpre
plateau de Castille, avec ses grands froids
d'hiver et ses. chaleurs lorrides en été , n'at-
tire pas. Madrid seul s'est développé, parce
que l'administration y fleurit. A la circonfé-
rence du royaume, on se plaint que toute la
meule fiscale tourne au profit des fonction-
naires du gouvernement central. Les provin-
ces payent les impôts, sans qu'il leur en re-
vienne rien d'utile au progrès général.

Au milieu des agrandissements coloniaux
des grands Etats, l'Espagne n'a eu qu'un
rôle de plus en plus diminué. Elle a succes-
sivement perdu ses belles possessions d'ou-
tre-mer,et les Catalan; disent que ce préju-
dice est survenu par l'inertie des Castillans
du pouvoir central . Si donc ils appellent les
Corlés à Barcelone, c'est pour leur infuser
un sang nouveau et généreux qui fera couler
la vie dans l'organisme tout entier. Mais
surtout-, ils veulent l'autonomie de leur ré-
gion, afin de profiter directement d« la pros-
périté qu'ils sc sentent capables de créer.

Un correspondant nous faisait , hier , le re-
proche de ne pas comprendre que la Catalo-
gne travaillait pour le bien de l'Espagne tout
entière en en asseyant la force sur le régime
fédératif. Nous ne contestons pas que cc but
éloigné esl réel ; mais le résultat le plus pro-
che sera une désunion encore plus grande
entre les Espagnols, qui, en ce moment-ci,
ont toutes les raisons du monde de se serrer
les coudes et dc bannirles éléments de divi-
sion.

lia criae politiane à Berlin

Berlin, 12 jaillet.
La Germania affirme que M. de Bethmann-

Hollwcg accepterait la résolution concernant les
buts de guerre, qui sera proposée samedi par li
Contre, les libéraux-nationaux, les progressistes
et les socialisiez officiels. Celle résolution a déj;l
réuni 325 signatures.

Berlin, 12 juillet.
La Berliner Abend-Zeituna écrit :
Nous apprenons que , à la suite de la séance

d'hier <lu cabinet prussien, cinq ministres et
sous-sccrélaires d'Etat ont démissionné. Ce sonl
MM. de Breitenbach (travaux publics) ; comle de
Schorloncv (agriculture! ; Loefceil (intérieur) ;
Dr Besefler (justice), et de Trott (cultes).

Berlin, 12 juillet.
Le Lokal Anzeiger cl le Tag ont été suspen-

dus pour unc durée illimitée en vertu d'un ar-
rêté du commandant militaire.

La conférence de Stockholm
Copenhague, 12 juillet-

(Wolf . )  '— I AS délégué danois :l la conférence
socialiste de Stockholm, M. Bergbierg, rédac-
teur, a télégraphié de Stockholm à son journal
qu 'une entente est intervenue entre Ja ilélégalion
russe et le comité liollando-scandinave. Le con-
seil russe des ouvriers el soldais convoque une
conférence socialiste internationale pour la paix
à Stockholm- pour le mois d'août 1917. L'ordre
du jour cn sera la guerre -mondiale el les
moyens d'y mellre rapidement fin. La convoca-
tion à la conférence, rédigée cn langues alle-
mande, russe, française cl anglaise, esl envoyée
aujourd'hui aux partis socialistes dc lous les
pays. Les délégués russes "vont parlir pour Lon-
dres, Paris cl Rome, afin d'inviter personnelle-
ment les parlis socialistes dc l'Enlcnlc à parti-
ciper à la conférence de paix. 

Nos difficultés économiques
nouveaux avu da Conseil fédéral

iLe Dcparieincnt fédéral Je liécoiiomie publique
puMie «nec Ja sigoalure de M. Schulthest :

¦L'importation des denrées alimentaires et de*
matière» premières ou auxiliaires de toul genre
rencontre des difficultés toujours plus grandes.
Nous ne pouvons prévoir aujourd'hui ce que
nous réserve l'avenir à cet égard, mais tout fail
supposer que la situation ne fera que s'aggraver
l'année prochaine. Nous devons donc de plus en
plus compter sur nos propres ressources el sur
notre production.

Nous rappelons que les dispositions de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 16 février 1917 con-
cernant le développement dc la production agri-
cole onl précisément pour but d'augmenter la
production de* denrées alimentaires. Nous avonv
tout lieu d'être salUfails des résultats acquis,
puisque les plantations de pommes de terre el
ies céréales, comme aussi les cultures potagères
ont pris un développement réjouissant dans no-
tre pays. Nous nous p laisons ù reconnaître no-
tamment Jes efforts déployés par les popula-
tions urbaines dans la création dc jardins pota-
gers el de plantages. Des milliers de bras sc sont
mis à travailler le sol, pour en tirer des légu-
mes ou des denrées diverses qui viendront dc la
manière la plus heureuse augmenter nos res-
sources alimentaires ct fourragères. Continuons
dans cetle voie ; allons mème plus loin et fai-
sons cn sorte que, par des mesures intelligentes
et pratiques, chaque famille ail , l'aulomne el le
printemps prochain, son potager. Que les auto-
rités cantonales prévoient sans tarder toules les
mesures propres à atteindre ce but. Utilisons
pour la culture tous les terrains jusqu'à présent
délaissés ou négligés ; défrichons loutes les par-
celles forestières disponibles ; convertissons en
potagers les prés, pelouses, jardins d'agré-
ment, ele. l'n jardin potager bien soigné, un plan-
tage de beaux pois , de haricots ou de pommes de
terre ne dépare pas mème le plus beau parc
privé ou pubuc et caractérise bien l'époque
dans laquelle rious vivons. L'utilisation agricole,
par voie de contrainte s'il le fallait, de terrains
de ce genre s'approp riant à la cullure, doil êlre
envisagée dès aujourd'hui.

La généralisation et l'extension de la petile
cullure doivent être recommandées non seule-
menl parce que les expériences faites en justi-
fient la réalisation, mais parce que nous devons
compter, à l'avenir , sur une diminution du gain
dans l'industrie et ailleurs, par suite du chô-
mage possible. L'ouvrier sers» alors heureux
d'êlre occupé d'une autre manière et de retrou-
ver sous une autre forme le fruit de son labeur.
Cette question revel , a part son intérêt prive,
une importance particulière au poinl de vue de
notre économie publique. ,

Mais Us autorités doivent également vouer
toute leur attention â la récolle des produits du
sol. 11 y aura lieu d'éclairer ct d'instruire les
populations sur la manière d'utiliser d'une fa-
çon aussi complète que possible tous les pro-
duits récollés, y compris les débris de tout genre,
sur la manière de les encaver ou de les conser-
ver, afin de constituer ainsi des réserves pré
cieuses pour plus tard.
' Partout où le besoin s'en fera sentir, les au-

torités feront le nécessaire pour prêter "leur aide
à l'agriculture lors de la rentrée des récoltes et ,
en automne, lors -des façons culturales ; elles
feront usage, s'il le faut, des compétences qui
leur sont dévolues par l'arrêté du Conseil fédé-
ral du IG février 1917. Que rien ne se perde de
la prochaine récolle et que les champs soient
romis en culture dès qu 'ils sonl dépouillés de
leurs récoltes.

Mais les mesures prises jusqu a présent ou
celles préconisées ne suffiront pas pour assurer
l'alimentation dc nos populations Van prochain.
II faudra songer sérieusement à donner une
extension plus grande ix la grande culture, no-
tamment, à la cullure des céréales et des pom-
mes de terre. L'enquête sur les surfaces culti-
vées, à laquelle il sera procédé dans la première
moitié dc juillet , nous renseignera sur l'exten-
sion prise par les emblavures en 1917 et nous
donnera en même temps des informations pré-
cieuses sur les mesures à prévoir pour augmen-
ter encore les surfaces réservées aux cultures.
Jl y aura lieu, de nouveau, pour arriver â une
augmentation effective des amblavures, de faire
appel tout d'abord à la bonne volonté des culti-
vateurs ; mais obtiendrons-nous parlout de fa
sorle cc que nous devons absolument avoir pour
assurer l'alimenlation de nos populations l'an
prochain ? Nous cn doutons ; aussi faudra-t-il
sans doute procéder parfois par voie de con-
trainte.

La direction de l'année a de nouveau promis
son appui dans les efforls déployés pour aug-
menter la production agricole. Elle facilitera
dans la mesure du possibk les congés à accor-
der aux agriculteurs el mettra dc nouveau des
bras ct des attelages à la disposition de l'agri-
culture dans des proportions plus fortes que
par le passé, si les circonstances le permettent.

Enfin , l'examen de la question de l'exploitation
en régie des terres doit être poursuivi, en par-
tant de l'idée que la solution la phis rationnelle
de la question dépendra essentiellement d'une
entente parfaite entre les autorités et l'armée.

Nous avons l'intention de soumettre la ques-
tion de l'augmentation des emblavures à l'étude
d'une conférence, à laquelle seraient convoquées
les directions cantonales de l'agriculture.

H y aura lieu aussi d 'appeler l'attention des
agriculteurs sur l'importance qu'il y a de son-
ger dès maintenant à présparer les iaslritmenls
aratoires nécessaires et à dresser un nombre
suffisant de bêles bovines pour avoir conti-
nuellement sous la main des attelages commo-
des et peu coûteux.

Pour terminer, nous insistons une fois de plus
sur la nécessité qu'il y aura d'augmenter nota-
blement, l'automne prochain déjà , les embla-
vures de céréales, si nous voulons assurer, l'an-
née prochaine, l'alimentation de notre peuple.
L'augmentation devra sc produire non pas seu-
lement dans la plaine, mais aussi dans les ré-
gions des coltines et dans les vallées des Alpes
et du Jura. A l'augmentation de la surface ré-
servée aux emblavures correspondra tout natu-
rellement une diminution de la production her-
bagère. 11 faudra donc conseiller aux agricul-
teurs de livrer à temps à la boucherie tous les
animaux destinés â l'abatage, afin de prévenir ,
Je printemps prochain, Ja diselle des fourrages
qui a risqué d'amener dans notre pays, en mars
et avril derniers, une véritable catastrophe.

Schulthess.

L'apostolat de Mgr Szept yokyi
en Bnssie

On nous .mande :
Le métropolite Mgr Szeptycfcyi, qui n'a pas

voulu quitter la Russie avant que ses compa-
gnons d'exil, comme le Père Osyp Bocian, rec-
leur du Séminaire à Lemberg, et d'autres, fus-
sent libérés aussi et revenus de Sibérie, a été
reçu triomphalement dans toules les .villes .qu'il
a traversées. Parloul , des dépulations l'atten-
daient aux gares de chemin de fer . non seule-
ment d'Ukrainiens, mais aussi' de tous les ca-
tholiques.

K Pétrograd, il tomba gravement malade
d'une pleurésie et fut forcé de garder le lit
pendant trois semaines. Pendant tout ce temps,
des députations d'Ukrainiens allaient prendre
quotidiennement de ses nouvelles. Les étudiants
lui apportaient des fleurs.

La prison a beaucoup changé Varcheftque.
Relativement jeune encore, car il n 'a que cin-
quante ans , il est courhé ct fatigué ; ses che-
veux onl blanchi. Il porle le simple costume de
moine de l'ordre des Studites, fondé pue lui et
dans lequel est aussi entré son frère, le Père
Clément Szeplyckvi.

Il n'a pas perdu son admirable énergie, el,
immédiatement après son retour à la sanlé, il
est entré en pourparlers avec le gouvernement
provisoire pour obtenir la liberté de la confes-
sion uniate cn Russie- Ses démarches ont été
touronnées d'un succès complet. Lc gouverne-
ment actuel a reconnu la liberté dè l'Eglise
uniate, a promis d'arrêter la propagande forcée
dc l'orthodoxie dans les régions ruthènes occu-
pées cn Galicie et de permettre à lous les prê-
tres uniates déj>orlés de rentrer dans leurs
paroisses.

Le métropolite a nommé vicaire général de la
partie occupée du diocèse de Lemberg, le Père
Bon , un Belge rulhénisé qui habite la Galicie
depuis huit ans ct , pour lc diocèse <de Slanislau,
lc Père N. Teodorovilch.

A Kief , l'archevêque a prêché en ukrainien :"i
l'église catholique de Saint-Nicolas. 11 a provo-
qué un enthousiasme inexprimable. Les ortho-
doxes se convertissent cn masse à l'union avec
Rome. A Moscou , il a dil unc messe pontificale
assisléc par Je Père Tolsloi el d'aulres JM-êt-rcs
russes catholiques.

OIT
* • *

Lc correspondant de Vienne du Bureau
ukrainien télégraphie :

Mgr Szeptyckyi vient d'arriver à Berlin où il
a élé reçu par M. Eugène Levicty, du Club
ukrainien , el par deux membres du Conseil na-
tional ukrainien. II traversera la Suisse pour se
rendre à Rome où il a élé appelé par la volonté
expresse du Pape.

Nouvelles diverses
(De nouveaux contingents américains «ont arrivés

en France mardi
— .M. Sayrc, gendre de M. cW'Bson, est parti hier

malin .pour Paris.
— Le Bonnet eouge , xts journal liberts'ite *« Pa-

ris, dont un rédacteur fut arrêté récemment au mo-
ment où S venait de toiwAer un diéquc stfspecl , a
élé suspendu jusqu'à nouvel ordre.

— ILe ministère chilien a *îmi«ioiB)é. J



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 11 Jaillet
Communiqué français d'hier jeudi , 12 juillet ,

ft S b. de l'après-midi :
Lutte il'urtillts-ie aÀsez vive en Cliampognfi W

sur te f ron t  dt l'Aisne, thaïs le sectetir du Mou-
lln-Lajfduz. j

L'ennemi «'prononcé des attaques dans la rê-
y foîi du fi!ii!tou triangulaire «t aa sud de Geoin-
ceart.

Oes éléments ont élé repAttsséi Wu/ les deux
riuet tle la iMettie tt dans le 'secteur de kt cote
SOi et au nord de Ilardomont.

Après de vi fs  bombardements, les Altemands
ont tenté p lusieurs cpttpjs die main, dont a^icun
anec sursises.

m m *
Communiqué anglais d'hier jeudi, 12 juillet ,

après midi :
Une teritaltvt de raid, effectuée par l'ennemi,

lu nuit dernière, au tud de Lombaertzgde a en-
tièrement échoué.

• » *
Communie!;iC- allemand du 13 juillet :
Grbdpe tFartnfe i du krohprinz Rupprecht s
i:aiia.ine opérées, le 10 juillet, par l 'infanterie

Wniarihe, cons t i t ue  an bbh et grand résultat.
L'enâtml n'a pas été à même de prononcer des
cSMfrltltàtiiitii.

L'activité de notre artillerie a été pliis grande
K(t, dah» les Flandres, surtout au tud est
dVpreaet'iur 'Wfrbht  de rArlols. Pris de Lens
rt'de BuHteourt, noat 'avons ef fectué avec suc-
cès plàsièiit-t entreprîtes de reconnaissance.
Prit de Mànchp, des troupes d'assaut d'un régi-
ment hadtéatiqae, soutenues efficacement par
dti ptojecttars dè flammes, ont pris une série
de tranchées' anglaises, d' où elles ont ramené un
assez grand nombre de prisonniers.

Croup* d'armées du prince héritier d'Alle-
magne : A 'a aoûts dé la journée, 'de vifs duels
d' artillerie se sont développés dani la Cham-
p t t i j h e  vttMètttàlè ! ef tùr la rive ganche de la
Meuse.  Quelque* rencontres de reconnaittanec
i. ii ; e» une i«ne favorable nôur nbàs.

Journée du 12 jaillet
Communiqué français d'hier jeudi , 12 juillet ,

a 11 h. du soir :
Journée calme sauf dans le sud de la région

Allltt-POnthéOn, tt vert Aloronoilliert, oit l'ar-
tillerie s'est montrée de part et d'autre assez
aetioe.

I. ennemi a lancé une centaine tle bombes sur
Beims.

• » *
Communiqué anglais d'hier jeudi, 12 juillet ,

19 heures du SOir :
Uh détachement ennemi, qui tenlait nn coup

n'è ;.-iu/n contre nos tranchées à l' ouest de
Qutajil , tt été refilé ûo début de la matinée, en
laissant entre nos mains Un certain nombre de
ptisohnitrs.

FRONT RUSSE
Pétrograd , 1S jaillet.

Officiel. — <Communiqué du grand élal-ma-
jrir .  du 112 j u i l l c l  :

Mt'cottlm de la journée da 11 juillet , tes opè-
rations ont ' coiitirmé à se développer sur le
¦Ûrttèstér et la Vtnntiitsa. Après un combat obs-
tiné et sang lant , l'ehnemi a été délogé de la ville
•tr Kaloiis .-, qui <i été occupée pur nos Iroupes.

A t'àutst de Bogdroczang, l'erinemi, profitant
du xaratltrt1 tris accidenté du pays, retarde
notre offensitie.

Sur le reste dp front , situation inchangée.
Pétrograd, 12 juillet.

(Havas.) — Le bond en avant des Russes dé-
fbnec lès lighés "étftre les arriiécs'du prince Léo-
poM d* Bavlèrte au nord , el celle de l'archiduc
Joseph , àti sud.

Il Mt ¦établi que c'est l'armée de Kornflof qui
a fait l'attaque principale. Lcs opérations de la
7* *t de la '- l f  aràiéé n'étaient que des opéra-
tions auxi l i a i res .

Aclueliniie .'nt , le front de bataille, ch Galicie,
s'étend sur tine dislance d'environ fient milles.

La cavalerie cosaque a joué un très crand

«6 Ftailltlm is la LIBERTÉ

La guerre souterraine
par M oapltalni D Alt RIT

ÏÏrxëï.i- riî«rfiOflnf«>Jon«f DHanlJ JJ'2

'À ce moment, Bernard interrompt, car son
impatience de retourner vers son lieutenant'' qui
doil rattendre s'accommode mal de toutes ces
questions.
¦*¦ Je: Tetoumc, sergent , d i t - i l  ; je puis tou-

jours amener les camarades jusqu 'ici I... Après
nous- nous débrouillerons. Avec de la mélinite,
AR ,-peut.toujours l'ouvrir , leur grille.
; —¦ Eh vous , attendant , rértiarque Pierron,

mu! ¦. pouvons ici soutenir un siège, car, dans la
casemate voisine , il y a deux fusils.¦ — Comment ont-ils pu les laisser?

— U y a d'obdrd Je mien, dil le Lorrain, el
je retrouverai tout à l'heure ânes cartouchières.
Nous aurons, par Conséquent, 150 coups à tirer
si dn Vetrt- mrtis défoger de tt.

— Alors, c'est fini, <iemanda Bernard, tu es
bien décidé A'rester avec:nous ?

— Tout à fait ; je nc voulais pas sauter avec
vous- au fond de ia galerie, mais .pour vous
accompagner où vous voudrez ailleurs que dans
une exp losion , j'en suis.

— Brave cœur I dit Jacques ; et, quant ù
nous autres, Pierron a' raison ; j'avais d'abord
l'idée de nous en retourner avec les camarades,
mais le mieOx est de tenir ici pendant que Bij r-
nard va les prévenir . Si les Allemands veulent
reprendre possession de leurs galeries, nous leur

jrôle dans les dernières - victoires, poursuivant
' l'ennemi sans arrêt.

M: Kerensky a visité-tout le-front de Galicie,
inspirant les troupes et gagnant plusieurs régi-
ments ô la cause de l'offensive.

Pétrogtad , 12 juillet.
(Havas.) — Le V'cle/ienie Vrémia rapporte

que llnlicz a été prise à l'improviste. L'ennemi
estimait que les Russes nc pouvaient attaquer
! la ville que par le sud cl l'est ; il avait donc ren-
fercé les forts sur ces côtés. La poussée des Rus-
ses s'est opérée au sud-ouest ct sa rapidité de
mouvement ' n 'a pas permis aux Allemands d'a-
mener de l'artillerie.

A la Chambre des députée de Budapest
Budapest , 12 jaillet.

(Il  C. Y.) — A la Chambre des dépulés hon-
groise, île baron Jalius tMadarassy-Beck affirme
¦que sa dernière ' interpellation-n 'avait pas pour
but n'inciter à la guorro. Tous les Hongrois
désirent la paix, mais une paix seule garantis-
sant à la Hongrie son-intégrité territoriale el
son indépendance nationale, serait unc paix
honorable.

Le- comte (Michel Karôlyi sc défend de vou-
loir servir les intérêts dc l'Entente par son ac-
tion pacificatrice. En Allemagne aussi chacun
¦désire la paix ct c'est lil qu i l  faut chercher
la caase véritable de la crise allemande ac-
tuelle. Lcs Hongrois sont prêts à discuter une
paix sans annexions.- La condition préalable
de la paix, c'est le triomphe de la- démocratie.
Dans l'intérêt même de IMUemagne, il esl à
souhaiter, non seulement qu 'elle se- démocra-
tise, mais encore qu'elle adopte le système par-
lementaire. -

Répondant à: l'interpellatio'i développée il y
a quelques jours par le baron Julius eMàda-
rassy-Beck, au sujet de la politique étran-
gère du gouvernement et des relations enlre la
Hongrie et. l'Autriche, le comte Esterhazy,
président du conseil , déclare que le gouverne-
ment actuel reste fidèle ix l'alliance avec l'Al-
lemagne. « 'La guerre actuelle est une guerre dé-¦ fensive. .Les ennemis dc la Hongrie savent .par-
faitement que cetle dernière csl ct restera dis-
posée à conclure une paix honorable, en plein
accord avec -ses alliés. <Ce sont donc les enne-
mis de la Hongrie qui sont responsables <!•: Sa
continuation ik la guerre. En cc qui concerne
les relations enlre la Hongrie ct l'Autriche, lc
comle Esterhazy se place sur le terrain de la
parité dualiste, comme le président du conseil
autrichien. >

A l'unanimité, la Chambre prend acte ce la
: réponse du président du conieil.

Russie et Angleterre
Londres, 12 juillet.

A la Chambre* des communes, répondant ù
une question, lord Robert Cecil déclare que
le gouvernetnenl est prêt il répondre au désir
émis par le gonvernement russe, proposant
une révision des buts ¦de guerre.

Le gouvernement lu-italiniijDe est en Jrain
d'examiner a\*ec ses alliés la forme à donner
à la discussion de ce sujet.

L» campagne de Mésopotamie
Londres, 12 juillet.

(Havas.) — La conduite dés opérations cn
Mésopotamie a amené un déhat aujourd'hui à
la Cliambre des communes. M. Bonar Law a
annoncé que le gouvernement a été fortement
impressionné par les conclusions du rapport
d'enquête. Une cour judiciaire, composée de
trois officiers et de deux hauts fonctionnaires
civils, va être constituée, devant laquelle compa-
raîtront toutes les personnes civiles ou mili-
taires dont la responsabilité est impliquée dans
la conduite des opérations. La Cour aura le
droit d'ouvrir une enquête sur toute personne
qu'elle désignera.

La ehulté dtt Tape
C'esl â l'orphelinat ilalien c Regina Marghc-

rita » dc Genève que le Pape vient d'eirvoyer,
poiir la seconde fois, là somme de 2000 francs.
Cet établissement, le seul de ce genre en Suisse,
héberge 70 orphelins de guerre ; il est une vraie
Providence pour les émigrants italiens en Suisse
dont un grand nombre ont élé mobilisés, lais-
sant leur famille dans la misère.

en ôlerocs l'envie jusqu 'à ce qtie les nôtres ar-
rivent.

Comme il achève ce mot, la luihière disparaît
tout d'un coup, les meurtrières s'évanouiSsenl
dans le noir, et , pendant quelque temps, les
quatre hommes attendent immobiles et Silen-
cieux idaiis d'épaisses ténèbres.

Pierron s'est porté vers une des ouvertures.
-Le fhtscenu dii projecteur, traçant dans la

nuit une gerbe conique, lui apparaît au sommet
du parapet : il est dirigé maintenant vert la
gauche.

11 fant profiter dc ce moment, qui peul être
très fugitif , cl Bernard , tirant les verrous, se
glisse «arts la galerie déserte.

Il avance, sc guidant sur la muraille ; le voici
dans lc rameau qu'il franchit' de la mème fa-
çon; il arrive dans l'écoute et , à sa grande sur-
prise, la retrouve plongée dans l'obscurité, alors
qu'il l'avait 'laissée éfdlalt-èe par nne grenade lu-
mineuse , dont la durée d'éclaircment est cepen-
dant de vingt minutes.

Scrait-i! resté aussi longtemps A l'entrée des
souterrains ?

eSi oui, que dc temps perdu 1
Il avance maintenant avec les plus .grandes

précautions, car M y a le redoutable fil , et , sur
son alignement , le puits du fourneau retirade.

Il regrette maintenant-de n'avoir pas emporté
de lumière.

11 sc 'Me : plus d'alUrmitles ; ll a remis sa
dernière botle au sergent Tribout.

Slais il nc vout pas Tevcnir sur ses pas et
perdre encore du temps.

Pour éviter le puits , qu'a sait être du Côté
gauche, -il  ldngc la partie droite du m u r ;  après
avoir comnlé quinze pas, il s'arrête ; il doit

En Irlande
Londres, 12 juillet.

Aux éleclions qui ont cu lieu en Irlande, le
sinn-feiner M. Dévalera n été élu par 5010
voix ;  son adversaire en a obtenu 2035. II s'a-
gissait de remplacer . M. Redmond, tué sur lc
front.

La débâcle des monarchistes chinois
Londres, 11 juillet.

On mande de Tien-Tsin au Morning Post ¦ :
Les monarchistes se bousculent , dans leur

lulle d'échapper au ch;< limoni. La Gazette du
goavernement annonce ehaque jour des démis-
sions dc ministres Impériaux.

Les Iroupes républicaines entourant  Pékin
ne se proposent pas d'entrer . dans la ville
maintenant. Elles comptent sur la gendarme-
rie pour maintenir l'onl.-e.

Les ministres .étrangers cherchent à arranger
la reddition , «arts nouvelle effusion -de sang, du
reste des impérialistes. Tchang Hsooa parait
disposé ô se rendre à condition que sa per-
sonne et ses bietts soient respectés.

Il est évident , toutefois, que les sudistes, au
lieu d'êlre satisfaits du prompi renversement

¦ dés Mandchous, se montrent soupçonneux ft
r l'égard des généraux nordistes- que Tchang
Hsoun accuse de le trahir.

1 Les ministres des finances et de la guerre
monarchistes oht tenté de s'échapper, mai;
ont été arrêtés à Feng-Taï.

'¦¦ Londres , 12 juillet.
(Havas.) — On mande de Tien-Tsin au

'Dailg ' MM quelles généraux républicains ont
publié un .ultimatum disant que, si les troupes

: impérialistes n'évacuent pas la i cité défendue
et le. -palais, ils out l'Intention de la prendre

.d'assaut. Des trains spéciaux sont prêts pour
transporter Tuan-Chi-Jui et les fonctionnaires
républicains ft Pékin pour rétablir le gouverne-
ment. ¦ 

-" " ' '» ¦ ' c , ¦

€chos de partout
i ENTRE MEDECINS

I>c Louis Forest, Uans le Matin :
On se racornie des elbservalions. Vn de ces pra-

ticiens expos e c < (La guerre mel notre faculté de
se souvenir eà rude épreuve. Aussi rencomlrc-t-on
lieauoolm <le gens qui s'en plaignent. e« Je perds
la mémoire. » On entend cielte .phrase souvent.
C'est que iTeaocûnulaleur «l'impressioas fpxe nous
avons dans le crtttie ne suffit plus à enregistrer les

' fails qui nous taortent. Tous les jours, des évé-
nements inouï» 1 jNotre -mémoire, aujourd'hui, doil
ambrauer des miflierj dc fails ! (Calculez seulemenl
le nombre -de noms de pays, de haitadles, cfhommes
d'cEtatl Bien ides cofveaui _. - renoncent. Quand il
s'agit .d'.une soêJùoire ïrusle, elle suinte coïnlnc île
l'eau à traveis im pdt fêlé. Quant ô moi. ajouta le
médecin, si la mémoire, cormme A -d'autres , me
manque, \jain»h je n'ai eu plus¦ «ridées. Un de nos

¦ hatfls ifoneaWnnairev tn'a dit liier avoir lait la
même observation sur lui. «

Wlors quelqu'un interrompit c e. Tout ierait donc
pour le mieux, docleur, si, dnns la .vie, l'essentiel
était M'avoir dés idées; Par mallieur, J'csScnUcl
est <]u'«Uos soient lionnes. >

MOT DE LÀ F l h
tDans.un bureau de tâléjihane D

— Ënfih , quelle est eodlle tpû a élx Insolente
avec eœt abonner?...' lEst-ce .vous, Mademoiselle ?

— Ohl mal, Madame Ma surveillante, je ne ré-
ponds ramais.

PETITE GAZETTE
Deux armons historiauf

On a vendu, mercredi, A Londres, aux enchères
puddiques, deui armures complètes ayant apçpar-
lenu' , à Anne de .Montmorency, maréchal de
Erance, et à (Louis de 'Bourbon , duc de IMontpen-
sicr. C*s deux armures ' leur avalent élé cnlQvéci
lorsqu'ils furent faits prisonniers à la bataille de
Sainl-Quentm, en 1SÔ7.

©epuis oetle époque, iclles étaient restées «n la
possession de la famille Earems of Peiribroke.
Elles oilt élé Tendues, là première 202,500 francs,
la «comir r.y.vrn francs.

être,-en effet, tout près du fil, et le fil est beau
coup plus dangereux que lfe puits.

¦Comment n'a-t-il pas-songé à interrompre le
contact en' ftancliissani l'ouverture !...

H va reprendre sa marche, étonné de ne rien
entendre au fond dc l'écoute, alors qu'il comp-
laît y Uouver un certain nombre de sapeurs
occupés à agtandir l'ouverture et à recouvrir
le puits de madriers, lorsqu'il entend, près de
lui, une soTte «le soupir teuminé par unc aspi-
ration rauqne dc la gorge.

11 recule d'un pas, mais le soupir, devenu
grogiicmcnt, se renouvelle plus près encore.

Soudain , il sent. deux mains s'accrocher il
ses vêlements et le juron qu'il connaît bien
« Der Teufel >, lui ' ckftue dans la figure.

C'est Kirchbach, révenu lui aussi de sa com
motion et qui , à tâtons,'Comme un homme ivre
titube dans les ténèbres.

Le .petit Bernard essaye de se dégager, mais
le < Sergcant > prussien le lient bien et, dans
la demi-hébétude où il se trouve encore, n'a
rien perdu dc sa force : il faudrait, pour lui
résister, la poigne de Marquot , et le petit .lîcr-
nard est surtout doué de vigueur morale.

Lcs quarante lieures qu'il vienl dc passer
sans sommeil l'ont d>aillenrs considérablement
affaibli ; il ne se soutient plus qu'avec ses nerfs
et il a juste la force d'atlirer son adversaire en
carrière pour éviter de toucher le fil, pendant la
lulle à laquelle il he peut plus se dérober.

(Après ane étreinte silencieuse -de quelques
instants, tous deux i-oulent à terre ; le Français
a le dessous, mais il a eu le temps de jeter son
cri , toujours Je même :

— Mon lieutenant .!
Lt l'écho lui répond presque aussitôt : .

CANTONS
GRISONS

'A Disentis. — Lc collège de Disentis a ter-
miné son année scolaire. . 100 élèves l'ont fré-
quenté, dont 83 ont suivi los cours du gyinnaw
et 26 la Itcalschule. l.a nouvelle année scolaire
commencera lc 4 oclobre.

La Suisse et la guerre
L'affaire 11 oit manu

M.c Edouard Odier, ministre dc Suisse il Pé-
trograd , est arrivé mercredi soir, à Berne.

M. Robert Grimm, conseiller nalional , esl
rentré ix Berne, venant de Stockholm.

Avions  étrangers
BC^"" Berne, 12 juillet.

Aujourd'hui, ù 9 h. 50 dti matin, quatre
avions , de nationalité inconnue, venant clu nord-
ouest , sont arrivés sur l'Ajoie, ont survolé la
région des Rangiers ct de Porrenlruy, ct ont dis-
paru , ù 10 h. 30 du matin , au nord de Fahy,
dans la direction dc Belfort. Ils onl essuyé le feu

' violent de nos troupes.
A lu h. 05 du malin , qualre avions , de natio-

• nalité inconnue, venant d'Alsace, onl survolé
la légion de Movclier-Soyhières pour disparaître,
;à 10 li. 15 de nouveau, dans la direction de l'Al-
sace, lls ont été canonnés par nos troupes.

IClat-maior de l'armée. Bureau dc la presse.

TIMBRES EN PAïEMENl

L'Ambassade de France a Berne nous prie
d'insérer :

Le gouvernement français fait connaître que
les timbïes-eposte émis par son administration
u ont point , par euximemes, Une valeur libéra-
toire et que, dès lors, les personnes qui auraient
cru éteindre une délie par l'envoi do ces timbres
en France s'exmosent à . l'acquitter deux fois.

L OB accidents alpestres
7'ftoiinc, 12 juillet.

On a retrouvé au pied du Niederhorn , dans
le Justisthal (rive droite du lac dc Thoune) , le
cadavre horriblement mutilé du docteur Lauter-
berg, qui avait disparu depuis quelques jours.

Le malheureux a dû faire une chute de 700
mèlres.

FAITS DIVERS

ï. 'i i s s i i s s i i in t  «e la Jeune Falce
On a repêché, sous le moulin -de Vernier, lc se-

cond bras .de la maHieureuse Antonia falce, qui a
élé assassinée par son rpère la semaine -dernière. Le
meurtrier a fait . M OT, jeudi , dos «iemi-aveux.

•Quaot au jeune loseplh Falce, iqui avait disparu
en Ijaniier dernier «I que l'on croyait aussi avoir
été assassiné, il a été retrouvé vivant , S Bellegarde.

LA VIE ECONOMIQUE

Le ravitaillement en tou r t e
iCommimication die l'Office fédéral :
fll est rappeSè aux .personnes qni, d''ai»ès l'arrêté

du Département suisse ,die t'çEeonomte publique du
,10' juin , croient anrir run droit légitime û conti-
nuer leur commerce de Ibeurre, qu'elles ont ù rem-
plir -des formulaires que l'Office 'fédéral epour le
ravitaillement cn lieurrc nvel gratuitement à Jeur
disposition, La demande Uc cces forniuiaires devra
nous élre ïàile jusqu'au E0 .juillet, deernier délai,
car drms l'intérêt suprême d'un ravitaillement
prompt ct régulier du pays en bourre, l'OSIice fé-
déral, 25, Effingcrslrassc, est tenu de maintenir
cette date-du 20 juillet comme dale ede ftimlte «l H
ne .pourra Otre tenu compte ni des retardataires ,
ni de oeux dont les formulaires .seraient incom-
plets, pour -des répartitions dc beurra.

ni? » i r \ i i t r r r  n II Ê_mt irruveUE I I U U I L H U  Kn I Eli i b
Oigarettcs

MA QVl ftyil.UllITi»

— Bernard l
Une minute se passe, pendant laquelle le ca-

poral, sentant qu 'on va venir, se Jéfend avec
l'énergie du désespoir, cherchant surlout à évi-
ter l'étranglement dont 3c menacent les doigts
noueux qui cherchent û se transformer en car-
can autour de son cou.

Heureusement l'Allemand a été allège de son
revolver , que Jacques Tribout a mis dans sa
poche, et son sabre est resté au posle.

Quand la lumière électrique d' une ampoule
jaillit cl-que lc lieutenant passe sa tête par
l'ouverture, l'Allemand sc sent perdu et se re-
lève pour fuir , car il a repris ses esprits et re-
connaît son écoute.

Alais à son tour le petit Bernard s'accroche
à lui , car iKirclibach gagnant la sorlie, c'esl
l'alarme donnée au forl.

C'est cn même temps le renversement du
hardi projet qui , de plus en plus profondément ,
s'incruste dans le cerveau du brave garçon.

tar Sl est maintenant convaincu de la possi-
bilité d'introduire par surprise un détachement
français à l'intérieur dc la caponniére.

A soia lour, il a saisi' l'Allemand à bras-le-
corps par derrière ct malgré les furieux coups
dc pied dont il est gratifié, il tient ferme.

Saas perdre la tête toutefois, car il a la pré-
sence d'espril de s'écrier : «Gare au fil , mon
lieulenant ! <>

D'un bond , l'officier a rejoint les deux hom-
mes : il appuie son revolver SUT le rfront de
Kirolibach que le froid de l'acier immobilise
tout d'une pièce, les talons sur la môme ligne :
deux sapeurs suivent qai le f icel lent  aussitôt .

Pendant ce temps, Bernard , après avoir ré-
pété son avertissement , se hâte vers l'ouverture

FRIBOURG
Les sténographes à Fribourg
Dès demain malin , samedi, nous arriveront

les premiers groupes dc sténographes Aimé-
Parisiens de la 'Suisse romande. Lc programme
du XXI11""' Congrès, qui se tient dans nolrc

i ville .les 14 et 15 juillet , prévoit déjà pour de-
main , à 10 heures, .une séance de la Commis-
sion d'enseignement de l'Union stênographique
suisse e\îmfc ÏUfris;

L'après-midi est réservé ù une séance des ju
rys, ainsi qu 'aux premiers concours, ct , diman
che malin, bien avant 8 heures déjft , TKcole se
coltdaiTc dc Gambach sera semblable à unc ru
che bourdonnante dans .laquelle s'agiteront fié
vreuseiiicnt les concurrents aux diverses épreu
ves.

.Toules Ici s'a Mes seront occupées , dès 8 h.,
pour unc dizaine de concours A des vitesses
variées, ct ' l'appréciation des travaux fournis
par les candidats absonbera jusqu 'au cominîii-
cernent de l'iiprès-midi les correcteurs et les
membres , des 'jury?.

A .la fin du/banquet , qui réunira ,, aux Mer-
ciers, lotis les ĉongrçssistes, la proclamation des
résultais des concours sera faite officielbmenl
par le Jnry, cn présence das délégués dc noi
autorités et de diverses personnalités, ct les
heureux làiiT^hts pourront recevoir , séance te-
nante , les diplômes obtenus.grAce à leurs efforls
l>ersê\érài>ls.' I ls  rentreront ainsi triomphale-
ment dans:léurs foyers.

L'arrivée'dés sténographes il Tj-iliourg don-
nera certainement à notre ville un petit air dc
fête ct nne joyeuse animation,.car , Si les con-
grès de l'L'iiion stênographi que suisse compor-

tent surlout . de .nombreuses houres de travail
inlense , acharné, ils constituent-aussi - '.me véri-
table fête de famille, à l'occasion de laquelle sc
Tctrouvcnt do Ivieux amis, heureux de se féli

I citer mutuellement du labeur accompli au .cours
de l'année ou dc constater les progrès des
jeunes.

Ces réunions contribuent , en outre, ft resser-
rer fortement les liens qui unissent cnlrc cui
des Confédérés dc divers canlons , el, ft ce lilre ,
elles sont légalement une fête du pays.

A tous Jos sténographes, Frihourg te fail
donc un plaisir de souhaiter ha plus cordiale
bienvenue dans ses murs 1

Nous donnons ci-après le programma du
congrès :

Samedi li juillet. 10 h. du malin : Séance
, de 3a Commission d'enseignement (à l'Hôtel
Suisse). ,

Midi : tilner à l'Hôtel Suisse.
•2 h. : Séance des jurys.
4 h. '. ' : Concours- d'adaptation aux langues

étrangères ," concours de -sténo-dactylographie,
concours dc dactylographie. Concours pour lt
brevet professionnel (140-150 mots).

7 ''iii».̂ ?i11i
cr 
' 'Hôtel 

du 
Faucon.

8Ti. où malin : Concours de riloMc, 00, 100,
110, 120, 130 el au-dessus tle 150 mots, etc.

•10-h. : Excursions diverses au choix des par
ticipants : a) Visite du vieux Fribourg ; b) lis
cursion dans la vallée du . Gotteron ; c) Even
liiellement, course en bateau.

12 h. 30 : Banquet , avoc proclamation des ré
sullals , au .Restaurant des Merciers. Tour de Fri
bourg par le; Barrage de la Sarine et les Ponte
suspendus.

5 h. 30 : Concert d'orgues ft la Collégiale d«
Saint-Nicolas.

Nos musiciens
Fribourg, ^ 

vu rentrer avec plaisir, pour un
séjour de quelque durée, M. Edouard Buntschu,
dont nous avons signalé les brillants débuts dans
d'importants concerts parisiens. M. Buntschu
vient de passer île dernier concours de violon
du cours sup érieur de la Schola canfojrom à
l'aris (classé Parcnl). Il a obtenu , sur douzt
concurrenls, ' le premier diplôme, avec la plui
haute mention, décerne jiar Je maîlre Vincent
d'Indy. _'.Ce succès fl.allcur Téjouira vivement , non seu-
lement les nombreux amis de l'honorable fa-
mille Bunlschu , mais encore tous les Compa-

ct tire à Jui l'extrémité opposée du fil, pour dé
lâcher le conducteur souterrain.

Désormais, la traversée de J'écoule allemande
est rodevenue sans danger. (A suivre.)
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triotc? du ejcijnc arlislc, i^pnt 
le beau talcnl cl

le consciencieux labeur oljl iciji içnt ainç i Ja plus
enviée des consécrations. *-.'-

Ordinations sacerdotales .
Bimanche, 15 juillet , à 8 heures , dans la

chapelle du Séminaire, .Mrçr Colliard, évCquc de
Lausanne et (ienévei ordonnera , prêtres les
diacres suivants, destinés il notre diocèse :

MM. Henri Barras , de la paroisse do Bulle;
Georges Borel , NenehMelois d'origine, du Bec-
torat de •Sainl-l'icrre, à Fribourg ; François
Charrière,. de.Cerniat ; Etienne Dumas, de Vuis-
lerncns-devant-Bomonl ; fcliarles Journel , de
Vçrnicr , (Cenève) ; Claude

^ 
Slgnney, de Saint-

Martin.
Lcs premières messes seront célébrées le di-

manche suivant , dans les paroisse? respectives.

l'. ' lor lnago d ' ho inmes  rt .Sachseln
Les directeurs ou présidents..d'associations ou

de sociélés qui voudront , former des groupes
sont priés de faire connaîtra le nombre de leurs
participants jusqu 'au 23 juillet aii soir, à la
Librairie.calholique, en vue 'd'obtenir le matériel
suffisant pour ,1e liansporl des pèlerins.

Dès le 24 juillet au matin , il sera impossible
d'expédier des billeis conlre remboursement.

Poor les soldats fribourgeois
Voici le programme du concert qui sera don-

né cc soir vendredi, il l'Hôte|. Terminus, par
l'Orchestre de la Ville de Fribourg au profit du
Comité de réception des soldais fribourgeois.

1. Musique de ballef, tiré de Anacréon :
L. Cherubini. — 2. Sérénade, pour grand or-
chestre : Ch. Gounpd. —3. Allegro, pour flûte,
violon, viola et cello : F. Kummer, op. 89. —
4. a) Lc flot et le vent , petit chœur d'hommes :
J. Bovel. — b) Le bon temps passé, pelit chœur
mixte : L. Gavaerl. — 5. Andanle favori , pour
clarinette solo et cordes : F. Bendel , op. li —
C. 'Menuet du quator à cordes en mi bémol :
W.-A. Mozart. — 7. La Ravissante, gavotte :
H. Alberti, op. 73. — 8. a) Le Tilleul de Fri-
bourg, solo de baryton (M. Brasey) et orches-
tre : S. Bovet. — b) Le Drapeau noir el blanc,
pour chœur et orchestre : J. Bovel. — 9. Le
charme tles roses, valse de concert ; R. Voll-
stedt , op. 34.li —. 10. Marche des cochers , pas
redoublé : A. Niodliart.

Entrée : 1 franc. •¦• • '¦
¦

* » * ,
Le bataillon 130,rentrera ce soir, vendredi,

ft 8-h. 45. Que 'chacun s'apprête ù lui faire fêle.
Lcs personnes désireuses d'offrir des fleurs A
nos vaillants landwehriçns peuvent les faire
porter chez Mm9 de Montenach, rue Saint-
Pierre, chez M""' Maurice de Weck , à l'Arsenal ,
ou chez M. le colonel Helfer, il Gambach.

Soirée de bienfaisance
Le capitaine Bonnafous, chef des Internés

français de la place de Fribourg, ndus prie
d'informer lc public qii.e, contrairement a cc
qui avait été annoncé, la soirée de bienfaisance
du samedi 14 juillet sera unique.

Celte séance s'annonce sous les meilleurs aus-
pices ; la salle sera comble pour écouler la belle
pièce dc Lavedan, Servir , ainsi que.les chants
de M. dc Graffenried.

Au début , dc la. séance, il sera vendu, par ies
dcu.vv.sî'ites tte ¥îii>t>-ùig, -oTi Vrfcs jott pro-
gramme-souvenir du 14 juillet (les internés fran-
çais à Fribourg.

Institut f S ta via i
Après /une suspension de quelques années,

l'inslilut Stavia , A Estavayer, grâce a son déve-
loppement matériel el à son personnel ensei-
gnant de toute confiance dont son nouveau di-
recteur a su s'assurer le concours, reprendra ,
cn octobre prochain, l'enseignement des cours
littéraires. Cet enseignement comprendra les
Irois premières années et se conformera stricte-
ment au programme dc nos collèges cn Suisse
française, de manière ù permettre à ses élèves
l'entrée en. quatrième année littéraire. La répu-
tation de l'institut , le nombre restreint dess élè-
ves, l'expérience de son directeur, un vétéran ile
l'enseignement classique cn Frarjçe, offrent aux
familles loutes les garanties désirables d'une
forte éducation et d'un enseignement solide. On
admettra des élèves externes. Les demandes
d'adihission doivent être adressées au direc-
teur.

raidie B»rée
•Ce malin , vendredi, vers 9 h'. %, une fillellë

de quatre ans, Elise MorgenÇgg, domiciliée rue
des Forgerons, 205, se Tendait aux lieux d'ai-
sance de la maison, situés directement au-dessus
du canal du Gotteron. .Une planche .vermoulue
avant basculé, l'enfant tomba dans le canal. Son
frère, figé de cinq ans, alla prévçhir sa mère,
qui accourut et trouva le cljapeaù de son en-
fant accroché à un fil de fer- Au débouché du
canal- de la Sarine, le jeune Cotling aperçut
le pelit corps qui flottait et réussit à le sortir de
l'eau. M. le docteur Comte, immédiatement ap-
pelé, pratiqua la respiration artificielle , mais en
vain ; te pauvre petite avait cessé de vivre.

Toire au lié tu 11 de Friboure
La foire du 8 juillet n'a [pas été importante. On

' constaté, en ouUç, un certain fléchissement daas
'es prix du gros bétail el des .porcs, tandis que les
veaux gras onl marqué unie tendance ù Ja hausse.

Les porcelets 4e deux mois se wnt -vendus de
'0 à 00 itramcs la paire ; ies porcs gras, de 2 ï r. 80
à 3 Ir. le kilogir., epoids vif ; fcs ' iveaux gras de
2 fr . 60 a 3 fr . le krlogr.

StaJUtiflue : 18Û têtes de gjos bétail, J cheval ,
<50 iporcs, SA moutons, 16 cJi&rres, 65 veaux. (La
sare de eFj-jbourg a expédié 425 têtes de bétail,
«n 42 wagons.

!» -M « » >.»). f * ». r j .  •
WSDATION CABNEaiE, BtTt ET OBdANIlATlOH

CHRONIQUE DES SAUVETAGES
' Le 22 mars 1911, M. Andrew Carnjgie, à
;New-Yark, adressait au Présidicnt de la Con-
'fédéralion ' snisse une letlre annonçant qu 'il
niellait ft la disposition du Conseil fédéèat une

Isammc de cent treille mille dollars OiSO.ÔOO fr.)
•ù l'effet de constituer un Iltro Fund '(fonds
,des héros) . destiné à récompenser les actes de
'dévouement Hérofcjocs . acéompris ~eih Suisse. En
acceptant celle libéralité/ le Conseil fédïral se

j déclara prêt à procéder a la conslilution de la
fondation 'dés l'entrée' cn vigueur du'code civil
suisse. Conformément à l'art. 81 de ce cbde, la
fondation Carnegie pour les sauveteur* fui en
effet constituée par acte authcntispic du 1 mars
1ÔÎ 2 cl approuvée par le Conseil fédéral, le
'15 mars.

Il a été institué,, comme organe de la Fonda-
lion , une commission administrative, composée'
du chef du Département fédéral «le l'Intérieur
comme présidcnl et de huit membres, «avoir le

" ministre plénipotentiaire des Etals-Unis d'Arrié-
¦ rique auprès dc la Confédération suisse, le mé-
decin en chef de l'Armée suisse, un membre dii
Casvsttil naViorail svimc. Un membre A a Conseil
des Etals suisse, lc présidcnl de la Sociélé suisse
d i i i i . i i . '- publique et trois autres personnes, dont

"deux peuvent êlre des 'dames.
Le G juillcl 1912, le Conseil fédéral approuva

le règlement organique de la Commission ad-
ministrative que celle-ci avait élaboré, eh dale
du 31 mai précédent, selon les bases fixées par
l'acte de fondation. Ce règlement a prévu l'oc-
troi dc récompenses seulement pour des actes
d'héroïsme accomplis sur le territoire de la
Confédéralion suisse ' cl postérieurement à là

,date du 22 mars 1911.
¦ La Commission reçoit les demandes de ré-
compenses par l'intermédiaire de l'autorité can-
tonale compétente (Fribourg : Direction de là
I'olicc) qui doit préalablement faire une en-
quête ct formuler un préavis. On sait que, dans
notre canton, les sauvetages mérilaht une ré-
compense reçoivent tout d'abord dn Conseil
d'Etat, en verlù de l'art. 180 de la loi sur 'la po-
lice de sanlé, un diplôme d'honneur et une mé-
daille de sauvetage. Les cas sont ensuite signa-
lés à la bienveillante attention de la Commission
de la fondation Carnegie.

j Dès le début tlu fonctionnement des opéra-
tions âe la fondation Carnegie, on ne 's'est pas
rendu compte exactement dans le public du but
de la Fondation et des conditions dans lesquelles
elle peut allouérdes récompensesou des secours.
Ce but est nettement défini par J'acte de fonda-
tion ct le règloment : c Accorder des distinctions
aux personnes qui , sur le territoire de la Suisse,
'Cïpûsent héroïquement leur vie dans les œu-
vres pacifiques , pour sauver celle de leurs sem-

, blables, ou allouer des secours aux sauveteurs
•ou à leurs familles. » Or, il est résulté de nom-
breuses demandes que bien des gens s'imagi-
naient "pouvoir èlre mis au bénéfice de la fon-
dation pour avoir accompli des actes n'offrant
à aucun degré un caractère d'héroïsme ct qui
sont imposés ù chaque homme par un élémen-

1 laire devoir d'humanité. D'autres ' requêtes cons-
tituaient de simples demandes dc -secours et
n'aHéguaient pas même nn "acte de sauvetage
quelconque. Les demandes de ce genre, mani-
restement. dépourvues ' de fondement, ont été
écartées d'emblée par la Commission.

Il faut insister, cn effet , sur lc fait que la fon-
dation Carnegie n'est pas unc institution d'as-
sistance publique et qu 'elle ne peut pas non
plus récompenser tous les actes dç sauvetage
ijuelconques, mais seulement ceux offrant un
caractère d'héroïsme marqué, c'est-à-dire dans
lesquels le sauveteur a rccMenveml exposé sa vie
mi sa sanlé. "

Il est à noter que l'art. 180 de notre loi sani-
taire cantonale de 1850 consacre également ce
principe. ' '

Pour fixer la nature et le montant des ré-
compenses décernées, la Commission adminis-
trative de la fondation Carnegie lient compte
de tous les éléments d'appréciation fournis par
les enquêtes, des circonstances particulières de
chaque cas, de la situation personnelle des béné-
ficiaires, du préjudice' causé aux 'sauveteurs
blessés, aux veuves, aux enfants et aux parenls
de ceux qui ont sacrifié leur vie pour autrui , de
Çâge des auteurs d'actes héroïques, etc.

Comme récompenses, la commission accorde
des diplômes d'honneur, des médailles d'argent
et de bronze, des montres d'argent , des alloca-
tions d'argent uniques ou renouvelables chaque
année.

Depuis la création dc la fondation Carnegie, il
a é'é accordé les récompenses suivantes :

Un 1912, 34 cas de récompenses ou dc se-
cours à 48 personnes, dont 4 veuves, ayant
19 enfants, de sauveteurs bénéficiant d'alloca-
tions annuelles renouvelables. En 1913, 60 cas,
intéressant 79 personnes. En 1914, 3l cas,' pour
35 personnes ou familles. En 1915, 72 cas, poui
92 personnes. En 1916, 72 cas, pour 88 per-
sonnes.

Voici te liste des récompenses obtenues de la
fondation Carnegie par des sauveteurs habitant
le canton de Fribourg :

1. Brunisholz, Aloys, berger, 39 ans, a Fias
seil), a sauvé, le 19 juin 1911, au péril de sa vie,
un homme tombé dans la Gérine grossie par lès
pluies. Diplôme d'honneur et médaille de
bronze.

2- Kœstinger, Amédée, agriculteur, 40 ans , il
Posieux, a sauvé, le 4 mars 1912, au péril de sa
vie , un enfant dc 4 ans tombé dans la Glane.
Diplôme d'honneur et médaille dc bronze.

3. Bardy, Jean, 13 ans, à Fribourg, s'est jeté
A l'ca^ tout babillé , lc 10 juillet 1912, pour sau-
ver un enfant 'de 7 ans tombé dans la Sarine et
emporté par le courant ; a obtenu une médaille
de bronze cl 100 fr. placés ù la caisse d'épar-
gne-

4- Piller, Joseph, 55 ans, agriculteur à CUc-
vrflJcs , a sauvé, le 20 juin 1913, en se jetant a

rl'eau tout y bi; I.' . deux enfants tombés dans la
Gérine grossie p*r les* pluies. Diplôme dlion-

ineur et 50 francs. ' ' ;

& BafJamah,*'ttébri, 14 ans, à Fribourg, a
¦sauvé d'une mort certaine,' le 25 juin 1913, au
.péril dc sa propre vie, un enfant de 10 ans, tom-
,bé dans la Sarine assez 'grosse û ce moment.
•Diplôme d'honneur et carnet de caisse d'épar-
gne de 50 frand*.

) è. Briilhart , 'Sièphan, 4y ans, journalier à
•St-Sylvéslre, a sauvé d'une inort certatnci le
11 juillet 1913, un homme tombé dans la Gé-

,rine el emporté - par le «jurant de la rivière
grossie par les pluies. I.c sauveteur a été lui-

:niême sérieusement en péril ; il a obtenu un di-
'plônie d'honneur éll 100 francs.

7. Savary, Joseph, taiBeùr de pierres à Bos-
sens, a, le 28 juillet 191S,V»aavé au périt de sa

{vie ' un flotteur ¦ àe bois tombé dans la Sarine,
'en un endroit très' dangereux. Diplôme d'hon-
neur et médaille d'argent.

• 8." Chassot, Benoit, 33' ans, menuisier, à
Treyvaux;'Vcst,'tëf 2 août 1913, porlé au se-
cours d'une jeune fille qui avait mis lé feu u
ses ' rélenlchis ''en ulilissûlf imprudemment de
l'espril-dc-vin pour actHiér l'allumage d'un

;fcr à repasser. Le sauveteur s'est fcrBK'griéve-
mïîA lts mains ei le visage, tfoù une incapacité
de iravail de deux > mois. Diplôme d'honneur
cl allocation de 3ÔbVr.

- 9. Vonlanthen, -Louis, 15 ans, à Chevrilles,
..a sauvé, lc 6 avril -1914, une jeune fiBc tom-
;bée dUhs la Gérine. 'Diplôme d'honneur et ins-
cription de 50 fr. à la caisse d'épargne.

10. Vonlarilhen, Joseph, maçon, â Tinterin,
:a, lc 10 avril 1914, sauvé un enfant . de 5 ans
toimbé dans la Gérine ct entraîné", sons une di-
gue. Diplôme d'honneur et médaille de bronze.

11. Baillod, Louis, 15 ans, à Estavayer-Té-
;Lac, a, le 13 août 1914, sauvé à la nage, fout
vêtu et en plongeant par deux mèlres de "fond,
un garçon de 11 ans, qui attait coùfé ù pk
en se lidignant dans le lac de Neuchâtel. Di-

. plôme d'honneur et médaille dc bronze.
, 12.. Godard , Achille, mineur/ réfugié bdge
à La Hoche, a, le 19 a vrc !  lu 15. «ans* W en-
fant tombé daiw lé torrent'de Schenvyl, grossi

' par les j duies et la fonte des neiges. DipWme
d'honneur et allocsitîon dè 50 fr/

_ 13. Piller, Salomê, 15 ans, à Chevrilles, s'est
jetée dans la Gérine, le 29 avril 1915, pour
| sauver une fillette tombée dans ia rivière très
grosse, du haut de la passerelle établie au lieu

: dit « Grabebtnûhle J. Diplôme d'honneur ct
allocation de '50 tr.

14. Torriani, Marcel, liquoriste k Bu.x.\ le
27 octobre 1915, s'est porté au secours d'une
fenmie qui, en remplissant le réservoir û es-
sence d'un camion automobile, avait , par une
itupruidence, provoqué riftàehdic du liquide ei
mis le feu à ses vêtements. Après avoir éteint
les flammes qui enveloppaient la malheureuse,
iî .travailla encore à étouffer le foyer de l'in-
cendié. Diplôme d'honneur et médaille «Tar-
gerit. x

15. Guillod, EmHe, vigneron , & Atotiec
(VuDy), et son fils Etnesï, 16̂ 6 ae 15 ans, le
11 décembre 1915, se sont porté» en c i n u l  .m;
secours d'un chasseur , monté dans une embar-
cation, qui avait chaviré sur le llac de Morat,
au cours d'un violent orage,-el ont réussi, après
de ^grands efforts, ù le «auver. tftpftme d'hon-
neur et métialHe d'argent ft Gtrillotf, EmHe ; di-
plôme d'honneur ct montre d^rgent &~GtiiUod,
Ernest.

16. Phiiipona , Jacques , à Marly-le-Grand, et
Clément, Paul, à Ependes, ont sauvé, le 1er mai
1916, une jeune fille <le 12 ans, itombée dans
la Gérine. Celle-ci se serait infailliblement
noyée, 'peùt^*re jpéme avec le prémie'r. sauve-
teur Pehilîpoina, sans le secours dè Clément. Di-
plôme d'honneur et 50 fr. à cba'cim.

17. Henhsnn, Louis, 14 ans, il Stevan. Jo-
seph, 11 ans, A Fribourg, ont, le 30 janvier
1917, sauvé d'une mort certaine une fillette de
10 ans, (jui avait disparu sous la glace en
s'amnsant Sur la "Sarine. ïltpMime dlhonneuV et
carnet d'épargne dc 100 fr. à chacun.

La situation financière de Ja i 'ondy'on est
1res satisfaisante.

M. Carnegie a aussi créé Ides fonds analogues
dans d'autres pays pVEtirope, notamment en
Fra-hce, en ' Angleterre, en. Allemâgnej en Hol-
lande et en Italie.

Bendons , hommage au grand philanthrope
améreicain qui, par ses nombreuses?, libéralités;
contribue si dignement à soulager! tes' misères
de lliutnanlté. ' F' T.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO.
Chœur d'hommes « La M'.-.iu n '.b J . — Dimon-

olcve , 15 .Juillet, course à Morat «t au iVully. bépàrt
de Fribourg à midi 12; retour 4 9 h. Ai. Les
men^irés passifs, désireux 4e Saite la course, vou-
dront hien s'Aiscrire jusqu 'à samedi à midi, auprès
du présiâent, M. Hug.

Musique < (La Concordia ». — Ce soir, vendredi,
au elocaH, courte n^pétitioa suivie de réunion wuicala
aux -Tffnnfnir*.

Etat oivil de la villa 0e Friboarg

Promesses de mariage
7 juillet. — Sansonnens, Afibeit, tciy-oy de com-

merce, d'Estavayer-le-Lac, né û Lausanne 'le 16
mars 1SW, avec Wursthen, Louise, cuisinière, de
Laueroeh e(Berné), oée à Villéaeuve te 14 ûivricr
1896.

10 jaillet. i— Bard}-, -Charles, mécanicien, de
Frflioiifg, né Û BuBé Je U0 Biais 1887, avec ''Butty,
Adèle, Cuisinière, «TUrsy, née eà Auliam le 8 lé-
vrier il889.

11 JeHlel. — Dousse, Ernest, «m^iloyé de hfcn-
1*. de Treyvaux et Arconciel, né à Cliilel-Sa'mt-
DenU le 13 mars 1888. avec iVifiard, Marie, ména-
gère, do Oiâtrf-SaiiWleniî, iôé à Ftïtiourg ie
tt janvier SSSÔ,

12-jalUet.- — lUtgclsolmneilcr . Bodolptie, violi-
nis.le, de îBâlt, als le 2 octobre 1887, avec Oohien-
bein, 4l<3«K«e, uàsnisle, Ac Morat , née il BnJiria
(Brésil), te 10 décembre 1878.'

DEBWIÉRE HEURE
Sur le front franco-anglais

Commenta i re  frençah
ParÂ ', 13 juillet.

i Ilavat. — L'ne manière d'accahnie s'est ins-
laurée sur le front français, où l'artillerie seule
demeure en action sur l'Aisne et en Chiihpagnc.
L'expérience prouve qu'il serait priinaturé de
colichire «jbe l'ennemi renonce, dans ces deux
secteurs, à nous disputer la possession des im-

portantes positions qu'il a perdues. 11 convient
donc d'attendre ayant d'essayer d'iotcrçtêter le*
projets de l'ênnemî.

Du c5lé anglais, les Allemands n'ont pas rc
fnouvclé I«ir attaque vers Nieuport en vue d'é-
largir leur avantage le long de la côte. Il semble
bien que, dans celle affaire, nos adversaires ont
eu avant tout la préoccujxilion d'obtenir sur-
tout un succès militaire, afin de pallier un peu
au Yro'uble de la situation politique intérieure.

îQue leur attanpic ait .été me opération prévén-
.tive ou un coup de sonde, c'est égakanent vrai-
send>lal>le. Mais , en tout cas, on ne voit pas quel
parti ils pourraient tirer "de cel avantage -pure-
ment local , qui parait devoir être sans lende-
¦ ntain.

SU Saint-Quentin
Berii'n, 13 juillet.

(Wolff.) — Pendant les deux dernières se
maines, 2800 obus sont tombées sur Saint-Quen
tin. La calhédrale a été atteinte 60 fois et de
vient de plus en plus une ruine.

L'ofïenslïo rusu
Milan, 13 juillet.

De ,Paris au Corriere délia Sera :
On dit que l'offensive de Kornilof est bien

l'œuvre du ministre Kerensky, qui , pendant les
attaques, reste sur le front et parcourt lès -régi-
ments en adressant aux soldats des paroles pa-
triotiques.

La utuittan da cHaanlteT allemand
Berlin, 13 juillet.

La Go:elle de Vois (qni avait annoncé la dé-
mission du Chancohér) constate que le contre-
seing de M. de Bethmann-Hollwcg au bas du
rescrit relatif au satfrage universel ponr la
Prusse est l'indice que l'empereur n'a pas l'in-
tention de se séparer du Chancelier.

La Deutsche Tageszeitung considère égale-
ment la situation du Chancelier comme affer-

La Germania écrit que le Centre catholique
ne voit "pas de raison polir que le Chancelier se
retire. Le Centre reconnaît toutefois que la per-
sonne du Chancelier est peut-être un obstacle i
la paix , notamment parccequ 'H a contresigné la
déclaration de guerre. Mais comme parti , le
Centre n'a aucun motif de souhaiter le départ
du Chancelier.

U preue allemande
Berlin, 13 jaillet.

(Wol f f . )  — Commentant Ta crise allemande,
le Voruwrfj dit que le prince de Bûlow (dont
on parle pour le poste de 'Chancelier), respon-
sable en grande partie des manx actuels; n'est
pas ITionunc capable de s'inspirer des opinions
démocratiques dans la direction de la pêditique
étrangère.

La Deutsche Tageszeitung s'élève énergique-
ment , contre l'introduction du svslème parle-
mentaire, i

Suivant la Gazette de Voss, le bruit court , dans
les milieux parlementaires', que le Reichstag se-
rait ajourné jusqu'au mois' d'octobre, dès qu'il
aurait volé les crédits militaires. "Pendant ce
lemps, le Chancelier essayerait de faire entrer
qwèfcfUcs députés "dam le'gouvernement.
. Suivant le Berliner Tageblatt, le changement
d'attitude qni semble se préparer dans le parti
du Centre doit être "'attribué iu groupe bava-
rois, opposé à M. Erriierger.

Les conservateurs allemands
'' Berlin.: 13 jaillet.

W o l f f .  — Le partj conservateur (protestant)
publie dans les journaux conservateurs de la
rfuit une déclaration relative au fléetét royal sur
la queslion du droit électoral disant qu 'il ne
peut reconnaître que la mesure projetée fut dic-
tée par les expériences de. la, guerre .et qu 'elle
renforce la volonté dc vaincre du peuple. Le
parti conservateur" c"slime, au contraire, 'qne ts
modification projetée du iftoit électoral prus-
sien inspire de graves inquiétudes pour l'avenii
dc la patrie!

A la Chambra des communes¦
' "' 'tMnilièi','y lS"juillet.

ffauas. — M. Outhvtaite demande que, it
l'exemple de la Chambre française, lc parlement
exerce son contrôle sur le.haut commandement
alin d'éviter le gaspillage des vies humaines
dans les offensives.

¦M. Bonar Law considère une telle action
comme peu recommapdable. U fait d'ailleura
ressortir que les 'délibérations de la Chambre
française à cc sujet ont eu lieu en'séance se-
crète. Il ajoute : '« Le baal commandement an-
glais ést̂ iussi soucieilx que n 'importe .qui d'é-
pargner la vie des soldats. Selon lui, tout gé-
néral qui ne s'inspirerait pas de ce mobMe de-
vrait être relevé de son commandement. >

Dans le cabinet anglais
Londres, 13 juillet.

(HeuferJ — M. Auslen Chamberlain, secrétaire
d'Etat pour l'Inde, a démissionné.

A la Chambre i ta l ienne
Rouie, 13 juillet. .

(Stefani.) — La Chambre, après lc patriotique
discours de if. Boscffli , vivement et longuement
applaudi, a adopté, à l'appel nominal, par 273
voix conlre 53, l'ordre du jour suivant, accepté
par le gouvernement' :

r La Chambre, ayant entendu les déclarations
du gouvernement, passe au vote des douzièmes
provisoires. »

Le projel dc douzièmes provisoires est ainsi
adopté.

Rome, 13jniHel.
Le dépulé catholique social \ éê Brèaâa. ">$,.

;Longïmilt>, a interpellé le ministre de la guerre
pour savoir comment on peut concilier les ,dis-
positions du décret royal du 'V décemibre 15»ll
défendant aux militaires de faire partie" d'asso-

, fia lions ayant des but ? secrets ef contraires, à
l'espril "du serment prèle, avec la présence d'offi-
ciers italiens en uniforme aU ry-;> ', <¦<,:.yê, m;i-
çonnique de" Paris , oà l'on a' pris des dëcisîoti'S
qui ont profondément blessé, la conscience des
liaicns. ' " '

Rome, 13 juillet.
i Hier, â la Chambre, il y a «i une. scène de
.pugilat enlre le député républicain Qiiesa et.Ie
députe socialiste Bdoconi.

An cours des débats, le député socialiste TVe-
ivcs a présenté un ordre du jour dans lequel il
demandait que la Chambre se décide à suivre

. une politique cn harnionie avec les grandes for-"
'ces internationales qui réclament la 'plis tt 'îé
"renouvellement de l'Europe. 11 a dit que lîtaliei
'de la formule de 1' « égoîsme sacré » , a passé à
ĉ le de I' « altruisme sacré ., et est arrivée à
l'impérîiflisme international.

M. Méda à Paris
Taris, 13 juillet.

Hier, jeudi, est arrivé à Paris M. Méda, mi-
nistre des finances ditalie, venu pour inaugu-
rer l'Institut des Italiens de Pari», organe dc pro-
pagande Italienne fondé car ^Association "miU-
ivaise pour le développement de la haute culture
et appuyé par le gouvernement italien.

La Chambre grecque ,
I Pàrii, ̂ 13 jaillet.

Le Temps reçoit d'Athènes que l'on annonce
officiellenient que la Chambre élue lt 21 mai
1915 est convoquée pour le 25 jniUet.

M. RitUr appelé en Suisse
Bero'e, 13'fniltel.

Suivant instructions du Département politi-
que fédéral, M. Bitter , ancien ministre 'Se Snisse
à Washington," s'embarquera lc 2 août pour ve-
nir d'abord en Suisse avant dc réjoindre son
nouveau poste à La Haye.

Suisse déclaré Innocent
' ' ' Wifaft ', "Ti juillet.

Le Secolo annonce que Ventjttète ouverte suc
te cas du ciloyèn suisse Beymond Prébandier,'
accusé d'un vol de 90,000 fr. commis en 1915, a
établi la complète innocence dè l'inculpé. Celui'
ci avait, d'aUleurs, été mis «n liberlé et était nat
tré en Suisse.

Espions condamnés
•' "ZOrUIt, 13 juillet.

Le Tribunal pénal fédéral, siégeant sous la
présidence de M. le juge fédéral Me.-,-, poçiir pro-
noncer sur toute une série de cas d'espionnage,

¦a condamné, dans son audience de ce matio,
- vendredi, par contumace, à un an de prison>
1000 fr. d'amende et deux ans d'expulsion, U
principal accusé Thomas Duroc, commerçant, '
né en 1876, <mginaire de Colmar ; les co-acetnés
Antoine Bœsch, Saint-GaUois, con-espondint, ni
eh 1865, Oicar. Wîser, Soleurois, Ué eh lMfi, '
commis, ct Carl Grœner, Zuricois, né en 1881,
voyageur dc commerce, sont condamnés chacun
i\ 100 fr. d'amende et a des peines d.èiripiïson-
neriiént variant de six seriiairies i deux mois^
Les trais sont mis i la charge des condamnés.

L'électricité remplaçant I» g«
Bienne, !S juillet.

Le conseil communal de Bienne, dans sa
"séance du 12 juillet, a décidé de supprimer la'
surtaxe de 10 % imposée aux abonnés "à1 la
force électrique. Il a même proposé d'abaisser
le tarif primitif pour l'électricité et 'de tivrt&'âa
courant électrique à des Conditions aussi favo-
rables que posside ponr Je ctiàuffage^ et laclii-

- -T. ;——Tï^ri
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Monsiear Pierre Baclia , i

Semsal-s ; Monsieur et Madame
Lonis Moret , jage de paix, à
Vuadens , (t leor* enfants ; lea
familles Baclin, i Semsales et
Fribonrg, ainsi qae les nombreu-
ses famille* alliées, ont la don-
lenr de laire part d» la perte
c ruelle qu'ils viennent d'éprouver
en I* personne de

lata Marie BUCLIN
•née Moret '

lear chère é pouse , fillo , sœar,
nièce et tante , enlevée i leor
afleollon le 12 jaillet. i l'âge ds
ti «a, muràe de tou les secoua
de U relig ion.

L'ensevelissement aura liea i
Semsales, samedi  14 jaillet, i
tO K henres.

R. I. P.

t
Les familles Rohrbasser el

alliées ont la donlenr de faire
part A leura parenU, amis et
connaissances de la perte emelle
qu'elles viennent d'épronver en la
personne de leor chère - mère,
grand'mère, «aar et tante

Madame Catherine
.BflbrbaiBBr-PIeffeilfi

décétte le 11 iu i l l e t .  i Uf» de
72 ans, après ans courte mais
pénible maladie.}

L'enterrement aura lien di-
manche ti  jaillet , à 2 h. après
midi.

Départ'dn convoi fanèbre :
Ifcj pUal de" UoaigeoU.

L/ 'oiVlCB f Œlfebl ï: SUIS l it  U 'c cic.4î
lt jaillet, à 8 '/, h. da malin,
i l'église da Collège.

Cel avis tient liea de lettre
ie faire paît.

R. I. P.

t
La Direction

Dl L\
Banque de l'Etat de Fribourg
a ls regret de faire part da
décès de

Monsieur Jean MIÏBLAZ
son ancien el f idèle emp loy é

pendant 25 ant
Agé du 65 ans.

L'ol l ice  d'enterrement anra lien
A l'église da Collège, samedi
U juillet, A 8 Va heurea.

Départ de l'Hôpital des Bour-
geois, A 8 h. 20.

R. I. P.

I.u famille Itossmann aa
lait UQ devoir de remercier aincè-
i\»«A t&«& lia f v.ivfa ¦. ira tf
connaisianoea ainsi que les Sa-
peurs-Pompiers qui lui ont té-
moigné unt de marques de sjm-
patlue A l' occas 'oa da giond deail
qai vient de la frapper.
MHa«BHHBBBH

Ilull 'd de la Gare
FRIBOURQ

demande tont de suite an
CSABÇOW D'OFFICE

et uns
FILLE DE CUISINE

ON DEMAITDE
négociant en primears poar lai
donner la

BÉRUI
avec -vente de vin de Chianti
en bonbonnes et en bouteilles.

Offres sous L I5M6 X A Publi.
cifss 8. A., Genève. îtOi

ÏEHTE D'ON C&FÊ
Lundi ZO no ii i , & 3 heures

après' midi, ao

Café dn Tonneau
A GRANDSON

l'olliee des faillites vendra snx
enchères publiques et * tout
prix, le dit cal.; du Tonneau,

E

' 4 ail -centre de la ville et
¦sant d'ane bonne clientèle,
rie et jardin. Ktnselgnements

A l'olliee des faillites, A Grandson.
Grandson, le 11 Jolliet 1917.

Le prépnsé anx faillites :
H. Gilileron.

Cabine! dintiirt
H. DOUSSE

Chtrut J .•dtnliztt
& J J J__iI __,m

Travaux modems»
Opérstlono MB* donlenrr

TÉLÉPH. 42

\û\m ïnw.
Grand choix de bandage*

élastiques, dernière nouveauté,
très pratiques, plus avantageux
et Infiniment meilleur marché
que ceux vendus josqn'A te jour.

Bandages A resaorts dana
tous les genres et a très bas prix.
En indiquant le coté, ou s'il laat
an double et moyennant les me-
sure* , j ' envoie sur commande.
' Discrétion absolue, ohez

F. Uirmond. sellenu, Paytrnt.

^^ .robuste, bonnets et Intelligent , . . .  f #  \f TV. If/ *Wf TÏ %
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SÉISME: à Estavayer-.c-LT" ̂  
JSSïï " AubergG à 10U6F

(lta de âforst/. oemae " . * REMETTRE I* conseil communal de Crewier-sar-îforal offre en location, poar
i » D^«iiuA»Jii«» J^.~ ....-> l'.it A _.__.!-_. nne période dé J à $ ans, ion établUsement communal désigné tons

5)nni*ATl 'rlQ neOUVertUre OeS COUrS littéraires à d« trèl favorable! COndl- l'enseigne Hôtel de la Gare avec quelqoes dépendance», tellea qae
C4-K/k/X V/AiLtlk? .;.' ,. liant. Occasion unlOUB. grsntte, écuries, remise, jeu de quilles à planohes et un peu de terre.

rMr Première, deexlème et ttolslèma année ïfirfîSÏÏ " ,r«« inaen Dép ôt agricole et poid. public à proximité.
Durée de l'apprentissage : lî IIYTllVl '  , h „i l „ ,  mr  8 aareiter . *"»« "«ï Kntrée en jouissance le H décembre 1917.

mois pour les filles et 18 pour les = - BIXCttKK î UCCQUliB ViU = Gen»»e. 3B95 Lea etcWtes auront lieu le lundi aa JolUet, i î h. de l'apiès-
garçons. Cbsmbre et pension à la . . .. . ¦ midi, dan» une salle particulière da dit établissement. Cet établisse-
charge dn patron. Travail asauré rOUr IOUI renseignement, S adresser à la direction. ¦ ment, gi &cs à sa tituation i proximité d'une dea principales gares du
i domicile aprèa l'apprentiuage. m A T

^
Tl I I RI K Fribourg-Morat-Anet , offre nne clientèle assurée à tout prenear

. **• ¦»-'*-' *-* -t-ta-ti sérieux. SbDS
ln commerce de denrées ly/TTC1 f A T T  C* f \  N C ^ C l T l T )  O pour le 25 juillet , i ls Orand'- Oreuiei-snr-Morat, 3 juillet 1917.

coloniales bien achalandé 
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. . • i so po^s en pâturage» et forèls, KttmBBBaVrfesWff̂ Ê S'adresser : Cour Robert , 115, Fr ibourg .appartement a louer j '̂ z , u^^^_^s. e{ 0 "'e3 ' is^avbia '!DVl 'AH ' IrMMnilWM 

Dè» le Î5 iuUlet courant, le Clôaire des soumission, le 20 Juillet. P1280 B 1461 ~ 
^11 * "mm m mn ai LH SSS Chape scierie
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faire notre iustal.aUon .pécia.e, pour .débiter sf8
pour traitar 1 M. FranelsCen- Séjour idéal .  — Peehe. — Canotage. — jOentre d'exooraions. — | Entrée le 24 Juillet. déchets en planchettes û caisse». Bon succès. Devis ot rensei-
dre, receveur dt l'Evêché, A» Po"e-aotomobile chaque jour de FriBourg. PJÎ92F 1S4Î ï Adres»tro0r«séM.J.R»omy, gnements gratia. — Adresser oflres sous P 1353 S à Publicitas
i9, rut det Al pes .  Fribonrg. ' Téléphone ï~,G' _ . Famille AJ'i)i;iisr.T, propriétaire; notaire, & Fribonrg. 1439 S. A., Sainl-Imier. 3579
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Pour les Vacances
E Nous sommes encore à même d'offrir nos marchandises à des prix reconnus 1res avantageux f

17-21 22-26 j  - '' 36-42
Bottines enlants, en enir BOU pk- 5.30 6.BO g» Bottines pour iemmes, ierrèes 18. — S

B » • empeigne, non doublées — 7. — ** ,, , , „ coutures derrière 16.50 Ç
i i boutons, en cuir souple Q. — ,7. — ¦ " . *. . * • bouts sur 1 forme 16.50

H 26-29 30-35 ' , '. .
'
,,
"

.. s » _ » forme améiicaine 18. —
B Bottines non doublée», tarées 9.50 11. — i.s : i dames » Derby », chevreau 22.50

» » » • qualité extra 11. — 12.50 "'."L""; 
' » • » boxcalf , bouts vernis 22.50 |

» pour dimanche, non ferrées 11. — 12.50 i » . en boxcalf , bouts 22.HO
» cuir ciré « Derby ,», non ferrées 11. — 12.50 . . . . » . ' » . en peau de veau, extra 23. —

S » poau de veau et chagrin, c Derby • 13. "~ 15. — 40-47 |
» boxcalf » Derby » 15. — 17. — Bottines cuir ciré, pour dimanche 19. —

» à boutons, lioxcalf, jolie forme 16. — 17. — » » ' » « Derby » 20. —

B » i » jaunes . 12. — 14. — • * en boxcalf t Derby » 22.60 S
I lacets • Derby », Jaunes 12. — 14. — " '' •'* * boxcalf , trèB soigné 26.50 j
g 36-39 Souliers Napolitains, ferrés 18. —

p Bottines garçons, ferrées 18. — * militaires s 20. — S
S » » non ferrées, bouts ' 18.50 '• * * extra 25. — 2

» I I I I  Derby » 20.50 -' (ln montagne, en chrome 36. — 1
i i boxcalf 22. — & 

¦
¦ ¦¦ ¦ *  i • ferrage spécial - * 45. —

S 23-35 26-29 30-35 36-39 40-42 ' 3>- 23-26 27-31 32-36 37-41 «

R « Zoccolis» 2.60 2.8Q 3.3Q 3.70 4. — J ' Sandalea axec «AmalUa de \mi% 3.50 4. — 4.80 5.60

• • AUX ' I

I CHAUSSURES MODERNES S. A.
! J. M-AJEtTY, gérant 1

Rue de Romont, 26 FRIBOURG Téléphone 5.89 1
| DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

EraMftflnww&ftiatf^attattff^^

JEUNE HOMME Docteur HERZOG
BROO

de retour
ON m u t  M» i:

JEUNE FILLE
honnête et propre , ponreniaine el
lardin. Entrée tontdesuite. Trai.
ument : SO i 40 fr. 3S87

Oflres »ons ohiflre P J5»0 F à
PuMicita* S. A., Pribouro.

CUISINIERE
propre et aotive

est demandée
tont de mite.'

8'adresser sbos chif .  P '_ _ _ _  ;-¦
à Puilicifa» S. A., Friboura.

Fille • de cnisine
est demandée posr listel di
montagne. Salaire 40 tr.

S'adresser «oos P UtO B 1
Publicitas S. A., I tu l l e .

CAPITAL
Important , disponible poar indus-
Iti s*, ettrepriies , commet ce», eto.

Pane c lire» lârlenses > < . ..,
Case mu tr. SUtnd, «enftvc.

On achâterait

CASSIS
frais , par petites et grande» qn:. .-..
titéa. 1&76

Alreiser oflres i 1.9. Galli».
lunuil , S. .V-, t i j e .i.irntt , Vut
Aic/ietnont, g, Oenère.

Cirage suisse

mm
Meilleufo crème pour la

chai issui 'O
EN VENTE CHEZ l

F. Vonlanthen , Ppnt-Muré ,

lu miêtela ii wmsUMts
B- PYTHON

rne de Iiansanne, Fribont]
on troove tons les vendn dis ti
dana la semaine dn polssoi
fr*c I B, tel qne : palée», bonaello,
traite», brochet» , eto. 3»7!

mmwL 
^^

poar l'atatsgo et cens abattu
tfargenoe, i la
Boucherie chevaline centrait

UHI 7, LAU8ANNE, Um,l
voos anrez satisfaction aons tom
rapporta. — Ea «a» d'accidei.1,
service prompt et correct, »i tit-
oeuii^ , artivée .par c«mior.-»nu.

Tlléph. : jour , 15.36, nuit tl
dimanche, 12.60.

Frappant
est le remède infaillible du ilio-
maliame, lombago, sciatique ,
r huma l i ime  art icolnire.  C'eat ll
meilleure et la plos agtéabk
des ftictions eontte lea refroi-
dissements et les catarrhes pnl-
monaites. Ce prodalt , tntiére-
meat végétal,d'une odeur agréa-
ble, est absolument inofieoaif.

Se trouve dans tontes les phar-
macies ao prix de t fr. le flacoa

Dépit principal * Friboarg
Pharmacie •MUSY, rus d<
Lausanne. 2Ï18

Joli «tint
4 chambres, caisine, cave, ¦
galetaa , ohambre de bain, Jgaz, électr., t balcons, àl
remettre toat ' de saite I
oa poar le 15 Jaillet, poar 1
cause de départ. — l ïuef !
Grimonx, H , *** étage. |

A LOUER
sor la ronte de la Gline , appar-
tements avec jardins cnlGvés.

S'adr. -. m» 4a *X«xap\e. W-
Marne adresse, grande salle.

Papiers peints
Immense choix. Tris bon marobi
ehet r. BOPP, Antubltmtnt,
ttt dit Tir 8. Trlb»-r»

A. remettre
i Neoebâtel , à i minâtes de I»
gare, poar toat de saite oa époque
a convenir, poar caase da ttnie,
on bon et joli petit

CâFE
avec jardin-terrasse, salle de
société». Ce oafé ett appelé *
pi endre nne pins grande extenaioc
ensuite? ds la transformation d) '»
gare qai eommenura son» nec.

Ecrire soas P 2.036 N aPud'i-
ci«a« S. A., Keuehitel.


